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Un an,comté de
Montmagny, - $0.50

6 mois........ 30cts
Provinces et pays
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6 mois......... 60cts
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3. 35cte
Strictement paya-
ble d’avance.
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LE MEILLEURTONIQUE CONNU

Mme Charles Amiot
DE MONTREAL

Sauvée par le
44

ionPreparat
 

  

‘Scientifique

 

Mine Charles Arniot, de M mtréal, {tion scientifique dont la bonne renom

souffrait depuis longtemps de débilité

géneralr et de pert-s blanches, étant

devenue pâle sans vigueur. Elle re gat

dès le commencement de sa mala-

die, les meilleurs soius et attentions

de la part du médecin. Après avoir
SULVi os inrtructions, pris ses see:

des, + te, ele, tie seatant aucun mieux

notable, Mme Amiot voulut essayer

autre chose. Elle consulta une de sis

armies sur le meilleur tonique à pren-
dre dans sou cas. Cette bonue amie

henretnisentent, Connaissait le graud

tonique uu jour, lu BROMA. Kile lui

consuilla fortement d'essayer celle

heureuse preparation. Mmde Amiot

suivant ce sage avis eut immédiate

meut uve bouteille de celte prépara-

méè s'étend an loin. Quelques jours
de tiait-ment suffireut pour amélio
rer sensiblement sa triste condition.
Mme Amiot continua de faire usa-

ge de Celle excellente préparation, de
ce tonique dont les effets furent des
plus heurenx. Tous symptômesétaient
disparus. Mme Amiot était gnérie, se
sentait forie «t courageuse. Cetle fem
me distinguée ne perd jamais l’occa-
s on de recoimmauder ¢ t heureux to
nique aux personnes souffrant de
quelgnes maladies causées par le mau
vais état du sang et des nerfs, tels
que faiblesse générale, dyspepsie,cons
tipalion, épuisemenl nerveux, dou
leurs névralgiques, rhumatismales,

eic.
SE VEND PARTOUT.
 

Pour Chapelets des RR.
PP. Croisicrs, Médaiiles

et Petits Chapelets de St-Antoiue,

limbres-poste oblitérés. Ecrivez à

Agence de l'Ecole Apostoliquede

Bethléem, No 153 rue Shaw, Mont

réal, P.Q. 13 jan. 99.
——_<<<

GRAINS & GRAINES
dE SEMENCES, DE CHOIX

Tets que MIL, canadien et américain

TREFLE ROUTE, BLANC el
ALSYE, Lantilles, BLE du Mu-

nitoba ou d'Onturio.

Pois, * Orge, * Avoine
Banner. d'’Avance, & & &.

PLATRE ‘à TERRE
En sacs ou en quarts.

de toutes qualités, for-

Fl € u I tes à levain et de famille
AUSSI

PATENTES DE CHO/X.
Nos marques spéciales :

Capitol, Jubilee,
White Cross et

Morning-Star
—Aussi—

LARD, SAINDOUX, SEL,
Etc, Etc, Etc.

A TRES BAS PRIX.—

Poitras & Paradis
Négciants en Gros.

Rues Dalhousie et. St-Anstré,
QUEBEC.

Huitres .….
Nouvelles !
o—0——0O

H. DEROME,
Importateur d’HUITRES
MALPECQUE,

CARAQUETTE,
ET ST--SIMON.

Marche Finlay,
QU

 

 

EBEC.
 

Les amateurs d’huîtres fraîches n’auront qu’à
donner leur commande; ils peuvent être assu-
rés d’avauce qu’ils seront servis de la manière
la plus satisfaisante et avec diligence. 29s. 2m

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE,Co. de l’Islet.

fer mai 98.

 

POUR LES EPOUSES A
SE RAPPELER
 

Qu’Adam fut le premirr créé.
Quie le mari paye la note.
Qu'’heureux sont L's pauvres d'esprit.
Que les confidences eugendrent lus

confidences.
Que l'e hommes n'aiment pas les

cancans.
Que tous les anges ne sont pus du

sexe fé.ninin.
Que le mari a quelquefois des p.ises

à supporter lui-même.
Que le chez soi de l’homme doit être

un séjour altrayant.
Qu'il faut deux personnes à une que-

relle conjugale.
Que moius il se dit plus la rencontre

est facile.
Que l'arme la plus puissante de la

femme est su faiblesse.
Que or n’est pas la fauie de votre ma-

ri si votre voisin+ le trouve bau.
Que vous ne devrez pas avoir de se-

crets vis-à-vis du lui.
Qu’il aime qu'on lui dise que le bébé

Jui ressembie à la perfecuion.
Qu'il n’aime pas toutes les fmmes

qu’il salue poliment.
Qu'il doit vous être plus cher que

votre mère.

RECONNU PAR TOUS

Prise à son début la consomption
peut être guérie par un traitement
judicieux et l’emploi du BAUME
RHUMAL. dont les proprêtés mer-
veilleuses et l’efficacite sont recou-
nues par tous. 127

  

Le Mariage Chrétien

(Du Rosaire)

Le mariage est trois fois saint
et trois fois auguste, comme la
Trinité Divine dontil est l'ouvra-
ge.

Dieu le Père l’a institué à l’ori-
gine des âges,

“Quand tout encor semblait être rem-
pl d’aurore.”

C’est dans la douceur neuve de
l’éden, à l’ombre de l'arbre de vie
près du fieuve qui roulait l’or et
les perles, au milieu des senteurs
printannières que le Créateur a
béni la première alliance humai-
ne. À peine sortis de la pensée
éternelle, Adam et Eve se don-
nent l’un à l’autre sous le regard
de Dieu. Et, par les matins en-
soleillés comme par les beaux
clairs d'étoiles, ils renouvellent
leurs serments que les brises vir-
ginales vontredire à tous les échos
du paradis.

Cette institution primitive, le
Verbe fait chair lui a donné une consécration nouvelle aux jours

de la Redemption. Il l’a honorée
du premier de ses miracles ; Il l’a
élevée à la dignité de Sacrement.
Aux fêtes nuptiales de Cana, si le
Christ a changé l’eau en vin,
n’est-ce pas pour signifier que sa
vertu divine perfectionnerait de
même l'alliance antique de l’hom-
me et de la femme, lui donnerait
un cachet surnaturel, le ferait
chose plus sainte, plus exquise ?

Enfin, l’Esprit-Saint a sa part —
part très grande — dans cette
union. C'est lui qui la consom-
me, qui la couronne par sa grâce.
Esprit d'amour et d'harmonie, Il
est le lien surnaturel des cœurs
que son souffle a mystérieusement
rapprochés, à travers les distances
de pays ou d'éducation. Fian-
ce à la Vierge, c'est Lui qui l'a
rendue fécoude ; c’est par Lui que
le Verbe s’est uni uotre chatr.
C’est par Lui encore que se réali-
se la chrétienue alliance de deux
êtres qui aspirent à se donnerl’un
à l’autre dans le temps, parce qu’-
ils savent que la volonté divine
les a déjà éteruellement unis.

Quelle grandg chose est-ce donc
que le mariage chrétien ? Quels
droits coufère-t-il ? Quelle est la
fin de cette institution qui a fait
si constamment l'obj:t de la solli-
citude divine ?
Par le mariage, Dieu confére a

l’homme et à la frame un privil-
lege, un droit souverain ; Il les
fait participer &sa toute puissan-
ce ; Il leur donue la mission de
continuer cette œuvre matérielle
première qu'il n’a pas trouvée in-
digne de Lui autrefois;- Il les
rend coopérateurs de son action
créatrice ; Il leur laisse de prépa
rer ces Vases de chair qu'Il illumi-
uera d'un rayon de sa clarté, qu’
Il animera de sou souffle.

Voilà la fin de l'antique allian
ce que le Créateur a bénie, a la-
quelle le Christ a communiqué
une perfection nouveile, et que
l'Esprit de Dieu sauctifie—fiu uo-
ble, fin sublime, fin glorieuse, qui
seule explique l’éclatante inter-
vention des trois personnes divi-
nes ! Etait-ce donc rrop de toute
la Trinité pour mettre deux êtres
humains à la hauteur d’une pa-
reille tâche, pour les élever jus-
qu'à la sublimité de cet objet ?

Je le veux bien —le rôle des pa-
rents se borne à préparer le tem-
ple matériel dans lequel habitera
une pure substance, émanée de la
bouche divine. Et, si c’est déjà
beaucoup de travailler à bâtir la
demeure de chair qui s’illumine-
ra d’un rayon d’en haut, et qui
sera, plus tard, favori-é de sancti-
fications successives jusqu’à ce
que l'Auteur mème de la grâce y
descende et y repose substantiel-
lement, eucore n’est-ve là que la
transformation.dune matiére déja
existante,— transformation qu’on
ne peut comparer a ’acte souve-
rain qui féconde le néant.
L'âme seule est créée et c'est la

Toute-Puissance divine qui la
produit.

Cela est vrai.
Mais, parce que l'âme se moule

aux proportions du corps qui la
reçoit, parce que le corps est l'ins-
trument de ses opérations spiri-
tuelles, parce qu’elle est: fortement
chevillée à ce corps, parce qu’elle

a besoin de lui pour se manifester,
 

C. C. Richards & Co.

Chers Messsieuis.—J’ai une grande
foi dans le LINIMENT MINARD,
car l’année dernière j'ai guéri un
cheval de la malade des os, avec
cing bouteilies. ll causa des ampou-
les au cheval, mais dans un mois, il
n’y avait plus de maladie et aucune
imperfection.

Daniel Murchison. Four Falls, N. B.
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Pour les lavages d'’AUTOMNE ; pour faire le

SAVON ; ou pour faire cuire des PATATES,
VOUS EPARGNEREZ BEAUCOUP

DE TEMPS et de BOIS EN EMPLOY-

ANT UTEDENOS

Bouilloires row: Cultivateurs

 

A. Belanger,
MONTMAGNY
 

pour rayonner savie comme l'ar-
tiste a besvin, pour exprimer son
génie, d’une harpe, d’une lyre ou
de tout autre sigue extérieur- par-
‘ce qu’elle est nécessairement sou-
| mise à ser couditions, à ses dis-
| positious naturelles et qu'elle su-
I bit les lois physiques de son ine
fluence —alors, je me piais & re-
connaître et à proclamer l'’impor-
tance de l’œuvre gne Dieu confe
à ses créatures, tant elle est forte
pour aider où pour entraver :a
toute-puissante action créatrie
par laquelle il insuffle la vie.

Et puis l'éducation qu’il faut
donner ensuite aux êtres nés ce
soi, n’esi-ce pas parfaire uue œu-
vre que la nature n’a fait qu’ébau-
cher ? N’est-ce pas corame ure
inspiration de vie, de force, de
grâce et de lumière ? N'est-ce p: 8
la continuation de l’œuvre divie
dans ce qu'elle a de plus noble,
la création des Ames ?
Œuvre de la Trinité Sainte, e

mariage chrétien est en harmonie
avec la sublimité de son Auteur.
Su fin nous atteste sa céleste ori-
gine. Dieu seul pouvait conce-
voit et réaliser un si grand des-
sein.

(Suite sur la 4iéme p-ge )
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$ C’est votre Foie!e
Mettez le en bon état

par l'usage des

PILULES
ANTI-BILIEUSES
ET PJRGATIVES

du DR. HARVEY
Purement végétales, ces pilules

ont soutenu l’épreuve de 30 an-
nées d'usage, et n'ont jamais
manqué de soulager prompte-
mient, ‘

Gerisseni Constipation
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Attaques de bile $
Indigestion 4

W. T. Kingsville, écrit: 1
“ prds m'être servi d « Pilules Anti- <

“ D ieuses et Purgatives du Dr. Harvey 9
‘pend ut 15 ans, je ue saurais en due é- €
“pourvu 4

83 pilules pour 25c. î
Fn vente partont. <

Boite comme échar :l'on sur réception du €
prix 25c. 4

LA CIE DC MEDECINE HARVEY, p
42e, RUE CT-PAUL, MONTWEAL €
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Une Dame Trompée
par un. Marchand
Amateur de Gros
Profits.

Une dame demeurant dans une floris-
sante ville d’Ontario a écrit récemment
comme suit :
“Ayant quelques articles en coton

changés, à teindre, je me rendis à l’un
de nos magasins et demandai deux pa-
quets de T'einture Diamond Cardinal
pour le coton. Le marchand m'’informa
qu'il n'avait pas cette marque de tein-
ture et me recommanda fortement une
autre marque de paquets de teinture.
J’achetui malheureusement les teintu-
res recommandées et les apportai à la
maison, Je les employai suivant les
directions indiquées sur le paquet, mais
le travail n'était pas fait pour plaire, ik
avait une couleur de brique rouge au
lieu d’être cardinal. Je fus obligée de
laver le linge afin de faire disparaître
ies désastreuses coweurs, et le retein-
dre de nouveau avec les Teintures Dia-
mond que je me procurai dans un autre
wagasin. Jai employé les Teintures
Diamond avec succes pendant plusieurs
années, et jatnais je n'accepterai aucun
substitut d'aucun marchand. Les Tein-
tures Diamond font chaque fois ce
qu'elles promettent.”

——_e—
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{ SA Les Je
Maisons Suivantes Ë

DE MONTREAL,
-

MEUBLES et—âtolas.
Que vons ayez beanin d'une chaise où do 100 sets de

bre à coucher, écrivez pour nos prix,
RENAUD KING & PATERSON,

650 & 652 Lue Craig, Montréal.

E 1 !PAPETERIE, Breer.
Imprimerie, Livres de Blancs, ete. N'importequoi
en ‘zit de pepotorie, vies de compte, ete. Ec
pour prix. MORTON PHILLIPS & CO.,

sont recommandées à nos
LECTEURS.

 

 

 

755 Rue Notre-Daine, Montréal

BREVETS D'INVENTION

OBTENUS DANS TOUSPATERTES omc ous
FETHERSTONHAUGH & CO.

Canada Life Building, - - Montreal

REMINGTON
TYPEWRITERS.

Ausgl machines 4 éerire d’nccasion
2 d’autres manufacturcs

WoW Agents actifs demand’s.

SPACKMAN & T0., Montreal.

fur Gontracieurs
Boyaux,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous tes Materiaux pour Constucteurs, Fore
deries, ete. Ecrivez pour prix.

F. Hyde &
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oi HEURES DE BUREAU : 8 hrs A. M.,
à 9 hrs. P. M.

Dr. A LANTIER,
DENTISTE,

50 Rue Couillard, vis-à-vis la
Maison Livernois, Québec.

Telephone : 711
On administre le Gaz Végétal.
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Langelier & Martineau,
AVOCATS ET PROCUREURS,

Montmagny, P. Q.

L'HON. CHARLES LANGELIER,
P. H. MARTINEAU, LL. B,

MM. Langelier & Martineau sui-
vront les affaires judiciaires des
districts de Montmagny, Kamou-
raska et Beauce. 29 july 98

Dr S. Gaudreau,
DENTISTE,

183, RUE ST-JOSEPH,
QUEBEC.

CEO. W. PION, L. L. B.,
NOTAIREdela SOCIÉTÉde PRÊTS

et de PLACEMENTSde Montréal

Gradué de l'Universié Laval

—MONTMAGNY—

se. Une attention syéciale sera por-
tée aux reglements de Successions,
Prêts d'argent «n aucun temps.

Consultations gratuites.
Bureau : Rue Saint Louis.

F. G. Bernier,
Agent d'Inmeubles et d'Assurances,

Montmagny, P. Q.

FEU
La Liverpool & Loi don & Globe ; la

Royal et la Lancashire ; Ass. Mutuelle
de Montmagny, de Rimouski.

VIE
La ¢ Sun,” Compagnie Canadienne.

AUSSI
Prêts à courte échéance, placement

d'argent. Dépôts acceptés contre garantie

LOTS A BATIR ET MAISONS À
VENDRE

4 Emplacements, ancienne propriété
d'Albert Talbot.

1 Terrain, Rue Ste Julie.
4 Maisons en parfait ordre.

tions facil. 8.

 

 

 

 

Condi-

ALLIANCE NATIONAE,
ASSOCIATION de BIENFAISANCE

ET D'ORGANISATION
NATIONALE.

Fondée à Montréal, le 11 Décem-
bre 1892.
Elle a recruté au-deld de 5000 mem-

bres depuis son organisation acti-
ve ( Mai 1893. )

CAPITAL DISPONIBLE ------$135,000

$5 par semaine pendant 20 semaines
BENEFICES

$250 4 $1,500 aux membres frappés
d'invalidité.

Pension annuelle de $50 à $300
aux membres âgés de 70 ans.

Bénéfice de $300.00 a $3,000.00
payable au décès d’un sociétaire.

xertifivat de participation acquise
en faveur des membres qui se reti-
rent de l'association apràs 10 aus de
sociétariat.

Cercle établi à Montmagny le 9
juillet 1896.

Pourinformations s'adresser à
ALPHONSE CARON,

Kditeur de L'EcHo
PE MoNnTMAGNY, Montmagny, P. Q.

MONTMAGNY, 27 OCTOBRE 1899

Les catholiques du Canada ap-
prendront avec bonheur que mal-
gré la température défavorable,
qu’on remarque à Rome,ces jours
ci, Léon XIII jouit d'une parfaite
santé et continue à descendre, cha
que jour, dans les jardins du Vati-
can, où il reste pendant quelques
heures.

Il remonte ensuite dans sa peti-
te chaise à porteurs et se fait con
duire à ses appartements privés,
au Vatican.

Il se couche de bonne heure et
son sommeil est très calme
Le Saint-Père jouit douc d’une

parfaite santé, et il est même éton
né de voir un homme de 20 ans
avec un esprit si lucide et un
corps à l'apparence si débile, a-
voir une telle résistance et être le
plus généralement exempt de tout
malaise.

—. ——0

Payez votre abonnement dès
maiutenant.
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LA QUESTION DU JOUR
Tout est à la guerre en notre

Canada d'ordinaire si peu belli-
queux. Le coup de clairon parti
des plaines du Transvaal et qui a
mis en branle les phelanges bri-
tanniques, a résonné jusque sur
nos bords, et, comme autrefois, au
bean temps de Malbrouke, tout le
monde veut se battre ; mais le
plus grand nombre seulement en
paroles ou en écrits, com:
me MM. Tupper, Bergeron,
Graham. Dalby et autres. Le grand
capitaine des armées conservatri-
ces, sir Chs. Tupper, et quelques
douzaines de lieutenants sans co-
carde sont donc partis en guer-
re et, à leur suite, un tas de batail-
lons s'est mis en trime. Nous
en avons vu de belles et de toutes
les couleurs. Ces petites gens profi-
tant de l'esprit d'exaltation patri-
otique qui animait la population,
ont voulu opérer une diversion
aussi malhabile que dangereuse;
on a soufflé la défiance et la haine
dans le cœur d’une partie contre
l’autre partie de la population qui
habite ce pays ; on a incité au fa-
natisme en criant à la déloyauté
des Canadieus-français, et uue
fois le mouvementlancé, on a sou
dainement présenté comme objec-
tif à toutes ces passions, le gou-
vernement libéral et son illustre
chef, sir Wilfrid Laurier.
Commedans toutes les grandes

secousses, soit morales, soit physi-
ques eu simplement politique,
de l'excès du mal est venu le re-
mède ; la partie caine et intelli-
gente de la population a vu clair
dans le jeu des meneurs de cette
dangereuse campagne de haine et
de mensonge. Les chefs bleus
qui out tenté de se hausser un
instant au-dessus de leur vulgaire
insignifiance, en voulant détour-
ner, a leur profit. le noble esprit
de patriotisme qui anime la popu-
lation anglaise de notre pays, ont
vite été remis en leur véritable
posture. On ne les voit plus au-
jourd'hui que comme des exploi-
teurs pour qui rien n’est sacré, et
qui a'hésiteraient pas à semer le
teu de la gueire civile chez leurs
compatriotes, pour de mesquives
fins politiques.
Nous ne pouvonsrésister au dé

gir de montrer, pour la centième
fois, en regard de la position dv
ces truqueurs saus vergogue, la
conduite si noble et si loyale de
sir Wilfrid Laurier. En cette cir
constance réellement difficile, sans
se laisser émouvoir, pas plus par
les prières que par les menaces du
sir Charles Tupper, il ne preud
pour guide que la constitution du
pays dontil est le chef, et sa loy
auté envers sa Souveraine, Cette
conduite absolument constitution-
nelle et patriotique a produit un
subit apaisement dans les esprits.
Mais ne fallait-il pas que quel-
ques personnages, friands de noto-
riété, vinssent gâter par une dé-
marche aussi intempestive qu’il-
logique les buns effets de la poli
tique de paix et de concorde prê-
chée par le premier ministre.
Nous ne nous attendions certes
pas a voir le député de La-
belle se jeter aussi gauche-
ment dans un mouvemeut ri-
dicule, en iuvoquant des mo-
tifs purement —immaginaires.
M. Bourassa, moins que personue,
devait se donner à Los enuemis
pour faire si bien leurs petites af-
faires contre le gouvernement li-
béral. Nous ne savons pas ce qui
doit le plus nous frapper dans la
conduite du député de Labelle, de
son inconsistauce comme partisan
politique qui proteste de son abso-
lu confiance en ses chefs, ou de la
puérilité des motifs qu’il invoque
en la présente conjoucture.
Nous sommes les premiers à ap-

‘plaudir au programme émis dans
ia lettre de M.Bourassa, et les prin
cipes qu’il énouce sont aussi nos
principes ; mais nous cherchons
vainement, en quoi et comment,
la couduite du gouvernement de
M. Laurier ait péché contre ves
principes.

Sir Wilfrid Laurier a pris la po-
sition qu’il devait prendre en pa-
reille occurence, et a peu d'excep-
tions près, toute la population ca-

nadienne-française, libérale et cou
servatrice, l'en félicite cordiale-

ment.
Nous ne pouvons donc voir dans

la démarche du député de Labelle,
qu’une soif malsaine de célébrité,
célébrité peu enviable à la vérité.
On nousdit, et nous n'avous pas
de peine à le croire, que M. Bou-
rassa a été poussé par l'honorable
M. Tarte à commettre cette mau-
vaise action. Le ministre des Tra
vaux publics, voulant comme tou-
jours poser en chef du gouverne-
ment a, par son langage et ses
écritsinsensés, fait beaucoup de mal
au chef frangais du gouvernement
sur cette délicate question de
loyalisme ; et tout ce qui est fran-
çais est actuellemment suspect,
surtout pour un tory ou un
fanatique.  C’était une raison de
plus pour M. Tarte de ne pas abu-
ser de l’inexpérience et de la va-
nité d’un jeune homme; de lui fai
re gâter irrémédiablement une
brillante carrière, et donner ainsi
uu semblant de raison au fanatis-
me, de crier contre les canadiens-
français !
Nous déplorons vivement la

conduite de M. Bourrassa, et s’il
est vrai qu'il » ainsi trahi son chef
au moment suprême du danger.
pour couvrir,par une démarche dé
loyale, les imprudences de langa-
ge du ministre der Travaux-Pu-
blics, nous ne pouvons que sou-
haiter que les électeurs de Label-
le lui donnent le sort que nouslui
donnerions ici dans notre beau
comté de Montm gny, c’est-à-dire
quelques années de repos et de ré-
flexion dans la vie privée.

 

IMPRUDENCE DESJEUNES FILLES
La jeunesse est imprudente ; mais elle

a pour excuse son inexpérience. Sans
doute, les conseils ne lui manquent pas,
mais elle ne les écoute pas toujours et ce-
la est souvent au détriment de sa santé.
Les jeunes filles, dans leur désir, bien na-
vurel, bien légitime de plaire, commettent
souvent des imprudences, ne prennent
pas suffisammentsoin de leur santé, trai-
tent trop souvent leurs indispositions
comme quantité négligenble et, résultat à
peu près inévitable, elles finissent par de-
venir réellement malades. Le teint palit,
les lèvres et les gencives se décolorent,
puis vieuirent les névralgies, les points
dans les côtés, les époques sont doulou
reuses et l’on se demande d’où vient cet
etat maladif ? Tout simplement du fait
que trop souvent les jeunes filles jouent
avec leur santé, qu’elles abusent des plai-
sirs mondains et se fatiguent outre me-
sure. L'anéimie trouve un terrain favora-
bie et s'implante rapidement : or, il im-
porte de ls déloger aa plus vite pour évi-
ter de graves conséquences. On a heu-
reusement dans les Pilules de Longue
Vie du Chimiste Bonard le sauveur in-
comparable des jeunes imprudentes. Un
régime de que ques meis ramènera les
fraiches couleurs, dissipera les malaises
périodiques et rétablirs la santé. On trou-
ve ces pilules dans toutes les bonnes
pharmacies à raison de 50c la boîte. Rn-
voyées par la malle en s'adressant à la
Cie Médicale Franco-Coloniale, boîte 383,
bureau de poste, Montréal.

tree

—11 est incontestable que, dans
tous les partis politiques, il a des
tanatiques, dvs têtes chaudes, des
hâbleurs ; mais, de là, il ne s’en-
suit pas que lvs partis soient com-
posés exclusivement ou en inajo-
rité de tauatiques, de têtes chau-
des et de hableurs.

 

Ce n'est pas avec le “crois ou
meurs !” qu’on fera une nation
grande ; c'est avec le concours de
tous ceux qui aiment leur pays, a
quelque race, à quelque parti pu-
litique, à quelque religion qu'ils
appartiennent.

Sir Wilfrid Laurier est allé ex-
poser, lundi. sa politique aux élec-
teurs de Durham, Out,et il a été
acclamé.

L'assemblée a ratifié par des,
applaudissements frenétiques son!
attitude dans l'affaire du Trans-
vaall.

 
En vérité, il n'y a plus que les

jingoes, les hyistériques du torys-
me qui ne soieut pas satisfaits.
M. Chamberlain a, en eftet, en-

voyé à sir Wilfrid Laurier le télé
gramme suivant:

Londres, 16.

Le gouvernement de Sa Majesté
a reçu avec beaucoup de plaisir
votre dépêche du 13 octobre for-
mulant de la part du Canada l’of-
fre généreuse de 1,000 hommes
de troupes, offre qui est acceptée
avec reconnaissance.

(Signé) CHAMBERLAIN.  

tbi

“LE CONJUNGO”

Déjà du du temps d’Hyppocrate,
les jeunes filles étaient affligées de
“pâles couleurs”. À cette époque loin-
taine, les médecins ne disposaient pas
de l'outllage scientifique merveil
leux que,de siècle en siècle, les gé-
uérations médicales out perfectionné
et nous ont trausmis ; la pharmacie
ne possédait pas ces grandioses labo-
ratoires d’où sont sortis tant de re-
mèdes merveilleux. Aux jeunes per-
sonnes qui allaient lui demander un
remède a lems “pâles couleurs,”
Hyppocrate répondait tout simple-
ment : mariez-vous. Le mariage
était alors le dernier mot de ls théra-
petitique ou art de guérir. Aujour-
d’hui on y regarderait à deux fuis
avant de conseilier le mariage a uve
jeune fille maladive. Le médecin
consulté lai ordounerait vm traite-
meut aux Pilules de Longue Vie du
Chimiste Bonard. Le mariage vien-
drait alors couronner les heureux ef-
tets de ces bienfaisantes pilules, Pro-
curables dans toutes les bonnes phar-
maces à raison de dUc la boite. Eu-
voyées par la malle, en s'adressant à
la Cie Medicale Frauco-Colonialr, boî-
te 383, Bureau de Poste, Montréal.
——_

Les Idées larges

 

 

Il n'est pas rare d'entendre cet-
te phrase banale et presque per-
sonue n'oserait avouer qu'il n’a
pas les idées larges.
Unpubliscite faisait naguère, à

ce propos, de piquantes réflexions:
“Il faut avoir des idées justes,

disait-il, mais il faut se garder des
idées larges si elles sont fausses.

‘ Combien font deux et deux ?
Deux et deux font quatre: voilà
l’idée juste ; dites qu’ils font cinq,
l’idée devient large : dites qu’ils
font cent, vous aurez élargi votre
idée ; grand bien vous fasse ! Et
c’est sous ce prétexte d'idées larges,
qu'on voudrait amener ces bons
catholiques à toujours atténuer
l'esprit chrétien.”
La Semaine Religievse de Québec
a

LEUR PROPRE FAUTE

Combien de jounes filles perdent
chaque jour ia saulé par leur propre
faute ! Elles contractent un mauvais
rhume, commiencent À tousser, mais
ne jugent pas à propos de se soiguer.
Le mal emrire rapidement et les con-
duit & la consomption, Cependant
avec quelques doses de BAUME
RHUMALelles auraient pu, sans se
restreindre à un régime spécial, se
guérir parfaitement. 128

 

Paroles du cœur

Un Cultivatenr de la Nouvelle-Ecosse
raconte comment il a rega-

gné la santé
 

Il souffrit des années durant de
maladies de rognons, maux de
tête et rhumatiste. Bien qu’-
avancé en âge, il a trouvé un
remède.

De l'Entreprise, Bridgewater, N.E.
Salomon Meldrum, écr, d'Up-

per Branch. comté de Lunenburg,
NE,est un descendant d’Ecos-
sais et est bien connu par tout le
comte. C'est un agriculteur de
renom et il prend une part active
aux affaires locales de la dénomi-
nation Baptiste. Parlant des Pi-
lules Roses du Dr Williams,il dit:
“Je les considère commela révéla-
tion la plus merveilleuse et la
plus bientaisante dans le royaume
de la médecine. Avant de preu-
dre ces pilules il y a quelque deux
ans, je souffris des années duraut
de maux de rognons et de rhuma-
tisme. Il m'arrivait très souveut
d'être Si mal que je ne pouvais
faire autre chose que d'endurer
raes douleurs et prier pour ma dé-
livrance physique. Mon âge avau-
cé, j'ai près de 70 ans, rendait les
chances de guérison presqu'in-:
possibles, considéré au point de|

vue humain, dans uu cas d'aussi
longue durée. Mais grâce à Dieu|
et aux Pilules Roses du Dr Wil-
liams, je suis ici aujourd’hui en
excellente santé, n’ayaut que très|
rarement des sensations me rap-|
pelant mes souffrances passées. Il,
y a environ deux ans. je lus quel-;
que chose des guérisons merveil-,
leuses dues à l’emploi des Pilules!
Roses du Dr Williams. Je crus
que si ces témoignages étaient vé-
ridiques, il était possible pour!

 
 

  
A LA PHARMACIE

MONTMACNY

Vous trouverez des
remedes de premiere
qualite

AUSSI AGENCE POUR

“La Presse”, “La Patrie,” “Le Soleil”

“L’Fvènement,” “Le Samedi,” etc.

— 20

moi d'obtenir du soulagement.
J'achetai d’abord six boîtes, les
prenant strictement suivant les
directions, avec l’aide de Dieu el-
les me firent beaucoup de bien.
Mais mon mal était chronique,
profondément enraciné et j'étais
vieux. La guérison n'était pas
complète et j'en employai douze
boîtes de plus avec la plus gran-
de foi dans les résultats. Je n’a-
vais pris que six boîtes du second
lot quand je me sentis exempt de
maladies de rognons, rhumatisme
et autres maux corporels, excepté
l'impuissance inhéreute aux per-
sonnes de mon âge. et même dans
une certaine mesure je fus soula-
gé sous ce rapport. Je dois ajou-
ter que depuis longtemps avant
d'employer les pilules, et quand
je commençai à les prendre, j'étais
en proie aux plus violents maux
de tête, et la sensatiou d’un mal
de mer extrêmement douloureux
n’était pas ce qu’il y avait de
de moins désagréable. Ces atta-
ques se renouvelaient une ou
deux fois la semaine. Après avoir
pris les pilules, les attaques de-
vinrent moins fréquentes et moins
di uloureuses et finalement cessè-
reut presque complètement. Mon
fils qui demeure à quelque dis-
tance de chez moi prit les six boî-
tes qui restaient et me dit qu'el-
les lui avaient fait beaucoup de
bien. Et maintenant, il parait
beaucoup plus frais et plus dispos
depuis qu'il les a prises. Croyant,
commeje le crois, qu'un pouvoir
tout-puissant suggère aux mortels
toutes les pensées el inventions
sages et généreuses appelees à
améliorer notre race, à soulager et
guérir nos souffrances, je répète
que je remercie le seigneur et les
Pilules Roses du Ur Williams
pour la prolongation de ma vie et
mon état de bonne santé actuelle.”

Les Pilules Roses du Dr Wil-
liams guérissent en allant à la
source du mal. Elles renouvel-
lent et reconstituent le sang et
renforcent les nerfs, enlevant ain-
si la maladie du système. Evitez
les imitations en insistant pour
que chaque boîte que vous ache-
tez soit untourée d’une enveloppe
portant la marque de commerce
complète “Dr Williams Pink
Pills for Pale People.” Si votre
pharmacien ne les tient pas, elles
seront envoyées franco à 50 cents
la boîte ou six boîtes pour $2.50,
en s’adressant à la Dr Williams”
Medicine Co, Brockville, Oat.
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—Des goûts simples, une bonne
femme et de bons enfants, l’amour
de l'étude et du foyer, que faut-il
de plus pour passer doucement
une existeuce qui peut avoir bien
des charmes sans qu’on ait re-
cours pour la remplacer, aux misè-
res de l'ambition ?

N. RIOUX et CIE.
MARCHANDS

EPICTERSenGROS
ET IMPORTATEURS

d'Epiceries, Provisions, Thés, Sucres,
Melasses, Graisse etc, etc.

Boissons et Vins de toutes sortes.

167” Nous invitons les marchands à
veutir faire une visite à notre magasin

N. RIOUX & Cie.
156, 158, 160, 162, 164,

Rue Saint-Paul, QUEBEC.
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LA GUERRE

D'après les dernières nouvelles
que nous voyons sur les grands
journaux du pays, la guerre entre
l’Angleterre et le Trausvaal pour-
rait bien être plus sanglante qu’
on ne le pensait au premier ins-
tant. Le contingent canadien,
composé de mille hommes, laisse-
ra Québec mardi. Une grande dé-
monstration en l’honneur de ces
braves soldats aura lieu lundi à
laquelle y prendra part sir W.
Laurier, l'hon. M. Barden, minis-
tre de la milice, et autres.
Nous souhaitons à tous ces bra-

ves bon voyage et de revenir
sains et saufs.

 

Hypocrisie et mauvaise foi

Les fanatiques ont fait un va-
carne infernal parce que M. Lau-
rier et son gouvernement ne pre-
naient pas une participation offi-
cielle au conflit du Transvaal, par
ce que nos amis d’Ottowa n'al-
laient pas assez vite en besogne,
parce qu’ils n'avaient pas voulu
entreprendre de maintenir aux
frais de notre pays un contingent
canadien en Afrique.

Les voici maintenant qui com-
mencent une autre chanson. Le
“Telegram”, de Winnipvg, l’into-
lérant organe des torys de l'Ouest,
demande où le gouvernement
Laurier va prendre l'argent pour
payer le transport de notre con-
tingent jusqu’à Natal. puisque le
parlement n’a pas voté de fonds à
cette fin.

Comprenez-vous bien leur jeu ?
Ils auraieut voulu nous faire dé-
penser des millions dans cette
campagne d’Afrique, même sans
l’autorisation du Parlement, et les
voilà maintenant qui se scandali-
sent de la petite note que nous
aurons à payer pour le transport
de notre contingent.

N'est-ce pas là de l'hypocrisie
et de la manvaise foi ?

——->——

UN DEFI

Avec un flacon de BAUME RRU-
MAL, on défie le rhume le plus opi-
niâtre. Le soulagement est immé
diat, la guérison certaine. 129

 

Poème en Prose
 

Tous les amateurs du Beau dans
la littérature savoureront l’article
suivant que nous empruntons à
une revue française :
“Quand vient l’automne, en La-

ponie, le ciel s'assombrit, le vent
gémit, le froid sévit et la nuit
étend ses voiles implacables sur
la nature en deuil. :

Sur la neige éblonissante, infi-
nie, de loin en loin se profilent la
ramure d'un renne sauvage, la sil-
houette fugitive d'un ours énorme
ou d’un loup affamé, hurlant aux
aurores boréales qui, brusque-
ment, illuminent le ciel de lueurs
fantastiques.

Parfois, un bruit de grelots ré-
sonne dans ces champs de glace ;
c'est un traîneau qui passe com-
me un trait et le renne qui l’em-
porte ne court pas, il glisse ; il ne
trauerse pas, il franchit ; il ne part
pas, il arrive.
Pendant neuf mois, sous ce cli-

matterrible, le Lapon coule, rési-
gué, sa vie de perils 1ncessants et
de privations éternelles. Mais dans
son cœur, la nature a gravé l’a-
mour de ces régions désolées.

Ces champs de neige et de gla-
glace, ces rivages inhospitaliers,
ces lacs et ces rivières d’un cristal
implacable, ces forêts muettes, ces
rochers sauvages, tout cela, c’est
la patrie.

Cette tente sordide, cette hutte
misérable et souteraine, sorte de
tombeau anticipé, c’est le foyer,
c’est la famille,

Cette vie errante à travers les
plaines et les monts glacés, c’est
l'indépendance du Lapon, et tout
cela lui est doux et cher comme la
patrie, la famille et la liberté.
Eh bien ! ce n’est pas assez ; dans

son âme se cachent encore des as-
pirations mystérieuses, des désirs
inconnus, vagues espérances qui
chantent dens son cœur attristé,

commele rossignol du Pôle mo-
dule, sa chanson mélancolique au
pâle soleil de minuit.

En face de cette nature morte et
glacée qu’une fée aurait touchée
de sa baguette pétrifiante, une
main appuyée sur le cou de son
renne et les yeux tournés vers le
ciel, le Lapon se prend a réver
qu’un jour il renaîtra dans quel-
que sphère radieuse au milieu de
plaines et forêts odorantes, sous
un ciel éblouissant, enveloppé lui-
même de parfums et de rayons.

Coïncidence singulière : même
croyance chimérique chez l’indi-
gène des régions torrides de l’A-
frique centrale.

Sans ombre pour son front, sans
eau pour son palais, sons verdure
pour son regard,il croit voir dans
le doux mirage de lointaines oasis
la consolante image d’une autre
vie, où il ressuscitera au milieu de
bois touffus et de fleurs éclatan-
tes, mollement courbées sous les
caresses des brises éternelles, des
rivières limpides, des sources jail-
lissantes, sous un ciel clément,
voilé de légers nuages aux fran-
ges d'argent et d’or.
Ot

UNE VIEILLE CHANSON
Nos anctéres prenaient trés )-hilosophi-

queient les ennuis et les contrariétés de
Pexistence. Puur :6 co: soler, ils miet-
taieut leurs chagrins en vers qu’ils décla-
maientou en chansons comme celles-ci
qui date de 1663 et qui a pour auteur l’a-
vocat Maucroix, plus tard chanoine de
Notre-Dame de Reims. Elle eut beaucoup
de succès:

EPIGRAMME
La belle qui cause mes pleurs,
Est morte des jales couleurs
Au plus bel age de sa vie.
Pauvretille q'ie je te plains
De mourir d’uns ma.adie
Dont il est tant de médecine.

Le dernier vers fait allusion au traite-
mentdes j-ales couleurs au dix-sept'ème
giécle : le mariage...... Depuis, les mede-
cit.s sans être hustiies au mariage des jeu-
nesfille: atteintes de j ales couteurs, l-e
traiteut de préférence avant le mariage
avec les Pil les de Lorgue Vie du Chimiste
Bonard qui sont merveilleuses. Ou trou-
ve ces yilules dans toutes les bonnes
pharmacies à raison de 50c la bcîte. Fn-
voyées par la malle en s’adressaut à la
Cie Médicale Franco-Coloniale, b. ite 383,
bureau de poste, Montréal.

 

Pour faire un
bon Mariage

Conseils d’une Chiromancienne

Si vous avez de longs doigts,
mesdames, v’épousez qu'un hom-
me qui les aient courts. Les longs
doigts trahissent beaucoup de
susceptibilité, et les courts déno-
tent une grande vivacité.
Vous avez une racine de pouce

puissante ? cherchez un mari avec
un mont de Vénus ample.

Il appartient plutôt à l’homme
d’avoir un grand pouce ; cette par-
ticularité augure une grande for-
ce d'âme. Un petit pouce est l'in-
dice d'une nature sensitive, qui a
besoin de s’appuyer sur une plus
mâle energie.

Il convient donc que l’homme
au grand pouce cherche une (em-
me à petit pouce ; mais l’homme
qui a un petit pouce devra se ré-
signer à la tutelle. Pour lui, la
force d'énergie d’une femme au
grand pouce, est indispensable.
La nature la plus vaillante a

son côté faible, et l'homme le plus
fort a parfois besoin d'entendre
chaque matin, une douce voix lui
rappeler le devoir du jour. llest
de riches natures manquant d’im-

| maille nos plus sincères condoléances.

Le stock de Vaissele et Verreries de M. Ro-
méo Lespérance est maintenant au complet, et
offre des Jobs de Cristaux, tels que Deurriers,
Sucriers, Porte-cueillères, Pot à lait, à 8 cents
le morceau, Pots à l’eau 2 peur 25c, Plateaux
depuis 20c à 700, Pot à sirop pour 10 avec cou-
vert patente.

NOTES LOCALES

C’est sans contredit chez M.Roméo Lespéran-
ce que vous trouverez le plus beau et le plus
grand choix de Vaisselle dorée, fleurie et en per
celaine.

—Ün artiele reçu mercredi matin
ne peut être publié, parce que le dit
article n’est pas accompagné d’un
nom responsable.

——Ceci fera certainement plaisir aux
parents qui ont des enfants au Klon-
dike, car on dit que les perspectives
sont des plus brillantes pour l’an pro-
chain.

—La Névralgie est soulagée par
le Liniment Minard.

—NAISSANCE—En cette ville, le
23 courant, l'épouse de M. le Juge
Choquette, un fils.

M. P. A. Choquetie jr. et Mile M.
Josérhine Choquette, out tenu l'en-
fant sur les fonts baptismaux.

—C’est avec beaucoup dé regret
que nous avons appris la mort de
dame Juliana Fraser, épouse de M.
Joseph Elzéar Pouliot, avocat et shé-
rif du district de Kamouraska.
Nous offrons à M. Pouliot et à sa fa

--M.le capitaine F. G. Bernier est
revenu luudi matin de Toronto, après
une abseuce de quelques semaines,
où il étaut allé suivre un cours d’ex-
ercice militaire.
M. Bernier en a profité pour visiter

plusieurs villes du Canala et des
Etats Unis.

—Le Limment Minard guérit la
Teigne.
— Depuis quelques jours, des jeu-

nes gamins eu gognette, que les auto-
rités devraient mettre à l’ordre sans
plus retarder, se promenent dans les
rues en chantant, crant et hurlant

FONDE EN 1878

CHARLES
PLOMBIER,

FERBLANTIER,
GAZIER ET COUVREUR
 

Spécialité pour le posage
d'Appareils de chauffage

A AIR CHAUD

A LA VAPEUR,

ET 4 EAU CHAUDE

Votre patronnage est respectueusement

sollicité et mes prix sont modérés

TELEPHONE 2224
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117, 119 et 121 Rue du Pont, St-Roch, QUEBEC
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EAU MINERALE.—La fameuse
eau minérale dont M. Louis Tétu est
le propriétaire de la source, sera ven-
due, soit par lui ou M. Joseph Vallée,
à raison de 15 cts le gallon.

—M. F. X. Mercier, qui a chanté
une couple de fois en l'église de celle
paroisse, il y a quatre ou cinq ans,et
qui a beaucup d'amis en cette ville,
est aujourd’hui à Paris et continue à
justifier les espérances que ses com
patriotes ont fondées sur lui. Ii pre-
nait part, dernièrement, à un grand
concert d’orgues, violous, violoncelle
donné au palais du Trocadéro, par M.
Clarence Eddy, célèbre organisateur
américain, avec le concours de la ba-
ronne de Reibuitz et autres artistes
distingués.
À celle occasion M. Mercier a chan-

té “Inspirez-moi”, air de la ‘Reine
de Saba”, de Gounod, et a remporté
un grand succes. En rappel il chan-
ta une délicieuse duette qui lui valut
deux autres rappels,
Nowe jeune compatriote est en

beau chemin pour arriverà la gloire,
et nul doute que son nom occupera
es premières places à la reprise de la
saison d'opéra.
Grand assortiment de Verres à boissen, à Vin

à Bière et à Eau cbez Roméo Lespérance. Prix 
comme des possédés. En effe', y a-
t-il rien de plus laid que d’enteudre
ces cris de forcenés, sur les neuf, dix
el onze heures du soir ? Cet état de
chose ne serait certainement pas, to-
léré une seule minute dans d’autres
villes.
Venant d’être reçu au magasin de M. Roméo

Lespérance, un lot de Sets à toilette, pierre fleu
rie, depuis $1.50 à $5.00. Une visite est sollici-
tée.

—Les cultivateur vendent leur ta-
bac de dix à douze centins la livre,
c’est-à-dire celui de la récolte de 1898,
et à un prix rémunérateur beaucoup
plus que le foin. Nous te saurions
trop encourager les cultivateurs à fai-
re une culture variée, quand nn pro-
duit ne se veud pas une année, ou le
garde, et une autre année il se vend
et ainsi continuer à culbiver le tabac
qui à un avantage, c’est qu’en vieil-
lissant, il prend de la valeur et on
nous dit que les célèbres tabacs de la
Havaue sont vendus trois et quatre
ans après la récolte.

—En cette ville, le 21 courant, M.
Fortunat Bélanger agent de la sta-
tion de Lymrich, du chemin de fer
“Maine Ceutrai, fils de M. Jules Be-
langer, conduisait à l'autel Mlle Clo-
riuthe Gaudreau. fille de Mme J. Gau-
dreau. M. J. Bélanger servait de té-
moin à son fils, et M. Frs Gaudreau,
pilote, de Québec, servait de témoin
à la mariée.
Nos meilleurs souhaits à l’heureux

couple qui est parti le même matin
pour Lymrich, accompagne de Mmes
Bélanger et Gaudreau etde M. Gau-
dreau et sa dame.

VOUS SEREZ SATISFAIT DU
BROMA

Si vous le prenez pour votre faiblesse
nerveuse, douleur au côté, près du cœur,
au foie et à ia tête. Ce tonique donnera pulsion. À ceux-là il faut l'élan

que donne l’encouragement de
deux yeux aimants, où ils puis-
sent. lire une interrogation ou un
reproche.
Une femme qui a des doigts

carrés aura de l’ordre ; spatulés,
elle sera ménagère ; coniques,el-
le aura des tendances poétiques
et une nature délicate, avec tous
les défauts de ses qualités. Elle
sera artiste, peut-être, mais co-
quette, bizarre, sans raisonnement.

—Celui qui ne sait pas pardonner
brise le pont sur lequel il doit
passer lui même.

—Les grands moments de la vie
ne sont pas des heures comme les
autres. Parfois, la destinée tient
à Un regard, à une pression de la
main, à un mouvementdes lèvres,
qui n’osent parler.

REMEDE SUR ET CERTAIN
Contre la Grippe, le “Vin Morin Créso-

Phates’ tait disparaitre ie mal en peu de
temps. Faites en l'essai sans attendre.
Demandez-le à votre marchand de re-

mèdes, ime nouvelle impulsion à votre sang affai-
1.

Demandez-le chez votre marchand de
remèdes.

Le Rosaire.—Nous venons de rece-
voir le numéro d'octobre de cette im-
portante publication, dirigée avec au-
tant de science que de talent, par le
Revd fr. A. H. Beaudet, Dominicain.
Nous ne saurions en donner une

meilleure preuve qu'en reproduisant
en 1ére pagel’article intitulé : “ Le
Mariage Chrétien.”

Quelle salutaire leçon donnée à ces
savants et à ces nations qui se disent
catholiques et chrétiens et qui ex-
cluent toute idée divine de la célé-
bration des mariages et en font une
transaction civile.

C’est la décadence pour un peuple
que cette exclusion, c’est l’anéantisse-
ment national, à brèse échéance.
Mais laissons la parole à la revue.
Nous prions nos lecteurs de lire

cet article et de le méditer,

—M. Edmond Rémillard a reçu
ces jours-ci plusieurs quarts d’huitres
(Malpecks et Caraquetles), qu’il ven-
dra au quart et au détail. M. Remil-
lard se propose d’en tenir tout l'hiver.
Une visite est respectueusement sol-
Licitée. 

des plus bas, depuis 35c la douzaine.

| —Nousregrettons d’avoir publié,
comme venant d’un abonné de St-

: François, une Causerie qui compor-
tait certaines remarques de nature à
blesser nu de nos fidèles amis et abon-
nés de Stl-François, M. Alphonse
Jean:
Ce monsieur est venu à notre bu-

reau protester contre cel écrit et nous
nous hâtous d'exprimer publique-
ment le regret d'avoir publié cette
causerie sans l'avoir émondée, nous
liant enlièrement à celui qui nousl’a-
vait envoyée.
Nous tenons le manuscrit à la dis-

position de M. Jean, afin de décou-
vrir l’auteur de cet article et nous
uéclarous qu’à l’avenir, nous ne pu-
hiierons plus d’écrit, tout moffensif
qu'il puisse paraître pour le public
en général, à moins qu’il ne soit ac-
compagué du nom et de l’adresse de
celui qui nous l’envoie.

Ainsi, que ceci soit compris, et
nous espérons que M. Jean voudra
bien nous pardonner, si notre bonne
foi a été surpris.
Cadeaux de noces et de fête chez M. Roméo

Lespérance à très bas prix.

L'Eau Minérale Purgative par excellence du
Dr Sxith est en vente à la Pharmacie Mont-
magny.

--Suivant la bonne habilude qu’-
ont les principaux citoyens de Mont
magny depuis nombre d’années, la
fête aux buî res, qui les réunit tous,
a eu lieu vendredi dernier, et avail
été organisée comme par le passé par
M. Romeo Lespérance, le dévoué se-
crélaire de la ville. C’est dire que
les choses ont été bien faites et que
les tables étaient somptueuses. Aussi,
vers les huit heures, sur proposition
du maire Lislois, l’hon. juge Choquet-
te prit le fauteuil présidentiel et or-
donna imméd'atement une altaque
en règle contre les mollusques appé-
lissants qui se pavanaient devant les
CON Vives,
En moins d'une heure, les huîtres

étaient disparues, englouties, anéan-
ties, tout comme les anglais dans
les dernières batailles avec les Boers,
avec la seule différence que les an-
glais jurent bien de prendre leur re-
vanche.
Après avoir fait honneur au ban-

quet, le président proposa la santé de
la Reine, qui futbue avec beaucoup
d’enthousiasme au chant de “ Dieu
sauve la Reine.”

D'autres santés furent proposées,
au Gouverneur-Général, au Lieute-
nant Gouverneur, aux parlements fé-
déral et local, au maire et à la corpo-
ration de Montmagny, à l’industrie,
au commerce, aux professions libéra-
les, aux sociétés de secours mutuels,

COURONNEES D'UN PLEIN SUCCES

Les “Pilules Cardinales” du Dr Ed. Mo-
rin guérissent toutes les femmes pales,
faibles et sans vie ; les jeunes filles mai-
gres, ayant besoin d'un bon Touique pour
le sang et les nerfs.
Se méfier plus que jamais des imitations

elles ont parfois des résultats malheureux.

  Se vendent couramment.

à la presse, aux Dames etc, le tout
entremêle de chant et de musiq e.
D'éloquents et spirituels discours en
l'éponss à ces sautés furent faits par
MM. Lislois, maire et M. P. P., Ama-
bic Bélanger, snr, F. A. Gau-
thier, P.C. Dupuis, A. E Michon,
L. J. D. Papineau, Docteurs Blouiu
et Paradis, Louis Dionne, A Caron
et autres, et le tout fut terminé par
un discours du Président, en reponse
à sa santé, proposée par M. le maire
Lislois.
Après le ‘hant de “Bonsoir, mes

amis,” bonsoir, tous se séparèrent sur
les deux heures du matin, enchantés
de la réuiiion et se donnant rendez-
vous pour la prochain» fête, l’autom-
ue prochain.

—Le Liniment Minard guérit les
Brûlures,etc.

L'INCENDIE A L'EGLISE
DE L’ISLET

 

Il parait que nous avons dans
notre compte-rendu du commen-
cement d'incendie à l'Islet, publié
dans notre numéro de la semaine
dernière, exagéré le montant des
dommages causés en disant qu’ils
s'éleveraient à plusieurs milliers
de piastres, (non pas plusieurs
millions). Une correspondance
spéciale au “Soleil” nous informe
qu'une somme de cinq à six cents
dollars sera suffisante pour répa-
rer les dégâts.

—Le Liniment Minard est en ven-
te partout.

Magasin
Populaire

De la Basse-Ville
0 u

Ce magasin est un des mieux assortis,
inutile d'énumérer toutes les marchandi-
ses, il y en a pour tous les goûts. Le dé-
partement pour Dames est au complet
ainsi que le département pour messieurs.

Notre assortiment de CHAPEAUX,
CALOTTES, pour hommes, garçons et
enfants, est des plus jolis.

Nous avons une spécialité de Hardes-
faites pour hommes, garçons et enfants.
Aussi

Tapis, Prélarts, toiles peintes rideaux,
poles et tout ce qu'il vous faut pour gar-
niture de chassis.
s&- Untailleur d'expérience au ma

gasin.

 

 

ED. BELANGER & Cie,
29 rue Notre Dame,

86 Côte de la Montagne.

Dr A. LAROCQUE,
GRADUE DE PHILADELPHIE

ELEVE DE LONDRES ET DE PARIS.

Institut Dentaire,
Canado Américain.

BUREAUX: 467 Rue St-Jcan,
250 Rue St-Joseph, QUEBEC.

MOUNTAIN HILL HOTEL
94 & 98, CoTE LAMON rAGNE.

L V. DION, Propriétaire-Gérant.
104-00

Cet hôtel est situé à proximité du bu-
reau de poste, da la Tarrasse, des quais
du R:chell-u et Onitarin, des gares des che-
mis de fer Pacifique Cana tien, Grand
Tronc, Intercoloniai, Qusbzc Central et

 

serene Lac St-Jean, 4 quelques minutes de mar-
che du débarcauère se Steamers O:éani-
ques et acentre des principa/es maisons
de commerce et aus i des «hars électri-
ques.
M. Dion a fait de gran-les am°liorationa

àson Hôtel, et tous trouveront tout le
comfort désirable.

PRIX $1.00 A $2.00 PAR JOUR.

Dr. F.S. Caron
GRADUE DE

L'Université Laval,
ST-EUGENE,Co. de l’Is!et.

ler mai 98.
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Ouileaprandrie|Arthur. N. Normand, "ISERE ENTREE DES CLASSES
ble, la mission à laquelle vous êtes
appelés, parents chretiens, grande
et noble dans son priacipe, grande
et noble dans son développement,
grande et noble parce qu’elle vous
donnele droit d’aider Dieu dans
son œuvre créatrice, grande et
uoble par les responsabilités qui
vous incembent, après, de pertec-
nionner l’œuvre première, de la
couduire jusqu'à parlait dévelop-
pemeut, au point de vue physique
intellectue: et moral.

Or, noblesse oblige, Il faut que
vos pensées et vos sentiments cor-
respondeut toujours à la gran-
deur de votre mission. Et comme,
s'il plaît à Dieu de vous témoi-
gner visiblement sa bénédiction,
les enfants qui naîtront de vous
porteront votre ressemblance.—
de même qu'ils porteront aussi
celle de leur Créateur,—comme
nou-seulement vous reconnaitrez
vos traits dans les leurs, dans
leurs yeux la couleur et l'éclat
des vôtres, votre propre physio
nomie dans leur frais visage, mais
encore,—toujours en vertu des
lois mystérieuses et presqu’infail-
libles de l’hérédité,—leur intelli-
geuce et leur cœur sera pour aiu-
si dire le retlet et comme la copie
fidèle de votre cœur et de votre
esprit, à cause de cela, vous tien-
drez à honneur d’être avant tout
et par dessus tout des époux chré-
tiens, afin de transmettre à ces
petits un sang pur, afin que leur
intelligence et leur cœur soient,
dès l'aurore, imprégnés de chris-
tianisme, qu’ils s’urientent d'eux
mêmes vers le bien et vers le beau
idéal de la vertu.

Plus que par le passé encore,
vous mettrez Dien dans votre vie.
Plus efficacement que jamais,
vous travaillerez à votre salut, du-
quel dépeudra le salut d'âmes,
sœurs de lu vôtre. Comme votre
vie aura un prolongement loin-
tain, des conséquences presque
infinies, vous la surnaturaliserez
davantage, vous la tiendrez sur
les hauteurs. L'on ne donne que
ce que l'on a. La loi qui régit
les générations humaines ne per-
met pas, d'ordinaire, que le bien
sorte du mal. Tels qu’ils sont les
parents se voient revivre dans

leur descendance. Là où fleuris-
sait la vertu, naît un fruit sain.
Lt les épis d’or ne se posent pas
sur les tiges vicieuses.

Fr. A. H. BEAUDET,
des Fr. Préch.

LE PHARMACIEN
HONNETE

Vous dira que le

Gaiori Composé da Paine
Est un Remède Merveilleux

 

Des centaines de pharmaciens

connaissont les guerisons

opérées par le grand

remède.

Parmi les inilliers d'hommes d'affai-
yea ou de profession, qui partent voion-

tærs et fortement en faveur du Ué'eri
Compost de Paine, ancuas ne sout pins
sincères où s'expriment en termes iau-
datifs plus enthousiastes que bes phar-
maciens du Canada.
Nus pharmaciens, qui sont très an

courant de tous les remèdes brevets,
sont les champions spéciaux du Cé-e-
Composé de Laine. Fourquoi ? Parce

qu'aucun autre remède ne donne ue
sat'afaction aussi uriverseile et des ré-
guitads aussi saimtaires dans la guéri-
son ues homaaise of des fennmes inala-
dus et, en conséquence, les ventes sont

plus grardes que ceHes de tous ies au-
tres remèdes réunis.

L. y n des centaines de pharmaciens

au Canada qui pewvent coriifier les
g'ér'sons mervehieuses effectuées par

cer Composé de Paine, On ne
vit obtenir de témoignages plus

fors on we”l‘eurs, VÂ que ces pharma-

ciens fouriissent ces remèdes et en

suaent ies effets.
‘le rhumatisme, névraigie. la

1am Ye des rognons, Ma maladie du

foie, les maladies du sang ou la dys-

pops'e font de votre vie ume misère,

n'ax chez votre pharmacien sans tar-

ir, pour avoir une bouteille de Céleri
Conposs de Paine. Si vous avez des
duutes nu sujet de eon efficacité et de

sa puissance, votre pharmacien, sa-

vant et honnête, vous donnera d'assu-

rauce que de Oéleri Composé de Paine

sens rendra heureux. :
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Annoncez dans “Econo pE MoNT-
MAGNY.”

il 

MONTMACNY MACHINE WORKS
Montmagny, P. Q.

Manufacture les engins jusqu’à 125 forces avec “automatic cut
off.” gréments de scieries de tous genres. Réparation au plus bas
prix et sous le plus court délai. Fonte de machineries de toutes sor-
tes fournie.  Poèles de cuisineset de maisons assortis.

Nous attirons particulièrementl'attention du pablic sur notre
spécialité :

Le fameux moulin à battre Elephant
À vos tous Cultivateurs,

Méfiez-vous des agents qui n’ont que belles poroles-
d'acheter, venez nous voir ou voyez nos agents.

Nos prix sont les plus bas et les marchandises garanties les
meilleures.

Les Marchandises d'Automne Commencent à Arriver
TELLES QUE

FLANELLETTE, FLANELLE, COUVERTES EN FLANELLETTE
Pour grand lit et berceau, COUVERTES de laine grise ct blanche, LAINE à tricoter,
CAMISOLES, CALECONS union et laine, Etc., Elc.

Quelques prix:

Avant

 

Coton carreauté pour 5cts la verge
Flanellette ‘“ bcts la verge

3 Couverteflanellette pour berceau, 25c.paire
du do pour grandlit 75c. paire

{ Couvertes laine grise $2.00 a $3.00
; Couvertes laine blanche $2 50 à $5.00
§ Camisoles et calecons tout laine 59cts.

  

  

 

  

 

8 §@Pour faire place a ces nouvelles mar-
“1@ chandises il faut vendre la balance du
*4M stock d'été. Une réduction considérable
4 sera faite d'ici au 15 septembre prochain.

 

achetées pour l’occasion.

LISTE

COUVREPIEDS ET COUVERTES

60 couvrepieds blancs avec frange
valant $1.50 pour 93 cts.

40 couvrepieds Couleur valant $1.00
pour69 cts.

200 couvertes blanches en laine va-
lant $2.75 pour $1.49,

150 couvertes blanches en laine va-
lant $3.25 pour $1.98.

SERV1ETTES

1 lot serviettes en coton à 34 c.
1 do do en toileä5c.
1 do do do  valant 150.

pour 7 cts seulement
1 lot servietles eu toile damassée

valant 20 cts pour9 cts.

DRAP DRAP

5 p'èces drap bleu tout laine valant
$2.50 pour $1.49.

3 pieces serge bleue tout laine $3.00
pour 81.69.

Aussi une grande quanlité de cou-

Chaque année nous donnons à nos pratiques à l’occasion de
l'entrée des classes une réduction spéciale.
donnerons le même avantage et de plus nous mettrons en vente une
grande quantité de marchandises, d'intérêt aux enfants des écoles,

Cette année encore nous

LISTE

pons de drap et serge à 50 cts. dansla
piastre.

COTON A DRAP

10 pièces coton à drap.
24 vgs de large valant 35 cts pour

19 cts.
2 pièces coton à oreillers valant 20

cts pour 10 cts à 12 cts.

TOILE ETC. ETC.
10 pièces toile à 4 cts.
5 do do 45 ots.
7 do do avec barres en couleur

valant 15 cts pour 7 cents.
Une grande quantité de sacs en

cuir pour fillettes et garçons, à 50 cts
dans la piastre. :

HABILLEMENTS

200 habillements d’enfant de 6 à 10
ans depuis 81.00 $2.00.

C’est le plus beau lot d’habillements d'enfant encore offert.

AUSSI EN VENTE
_ Toute la balance des coupons d’étoffe à robe depuis 10 cts la verge. Au

delà de 300 coupons de tweed de toute longueur depu 8 15 cts la verge. Coton
en coupons. Indienne à 4 cts. Shirting à 3 cts. Flanellutte hairée de 6 conts

 
 

Venez au magasin de

J. C. LISLOIS.

 

ANNONCES de MONTMAGNY.
 

HOTEL COMMERCIAL

AU PUBLIC.—Je soussigné informe
le pubhe de Montmagny et autres pa-
roisses, ainsi que les voyageurs, que j'ai
ouvert, rue St-Tliomas, un hôtel de
première classe.
La plus grande attention sera portée

aux voyageurs. Le tout sera tenu sur
un pied de première c'asse. Une visi-
te est r'spectueusement sollicitée.

WILLIAM GAMACHE.

 

 

GRANDE VENTE A
REDUCTION

A

F.-J.
u Magasin de

}MORIN,
RUE DU DEPOT.

UN LOT DE
Marchandises séches

que je vendrai au prix coûtant.
Beau Tweed à Pantalon, belle

serge, presque pourrien.

Chaussures
Pour Hommes et Enfants ven-
dues au plus bas prix possibles.

Profiitez de ces grands avanta-
ges qui vous sont offerts.

Unevisite est sollicitée.
28 Fév. 97,—1 an.

-—-_—e

roun "Automne

er l’Hiver
VENANT D'ETRE REÇU:

Un grand assortiment de

Claques, Pardessus,

Chaussuresen F'eutre
Pour hommes et femmes

 

J’ai aussi un assortiment cum-
plet de CHAUSSURES d'HIVER
de toutes sortes. & Venez donc
vous chausser à bon marché au
magasin de

Eugène Nicole,
Rue St-Jean-Baptiste

î J'ai aussi en mains un lot de
chaussures que je vendrai au prix
cofitant, 14 avi

 

—

Immense Avantage

Pour connaître. pour savoir où
vous aurez une Chaussure de goût
une chaussure chiék, et aussi une
bonne chaussure de travail, vous
n'avez qu'à venir au magasin de

x*4 XAVIER COTE #*x
magasin de feu Cléophas Coté.

 

Je dois recevoir ai.s-i un immense lot de

CLAQUES, FEUTRES, BAS en FEUTRES

Que je vendrai su plus bas prix possible.
Quand bien même vous n'acheteriez pas,

je sollicite une visite. Venez vous con-  vaincre que je vends à bon marché. 293 3

XAVIER COTÉ

Grand Changement au
Magasin de F. Cohen, à Montmagny

 

J'ai l’honneur d’annoncer au Pu-
blicde Muntmagny et des environs
que notre acheteur est déjà arrivé a-
ec le plus braun stock de Marchandi-
ses d'automne et d'hiver, tels que:

Pardessvs pour hommes, gaçeons et enfants
que vous ne trouverez ailleurs a si bon marché,

Nos habits d'hiver snut au complet,
de toutes grandenrs et pour tous les
goûts, Notr= stock de Draps à Man-
‘eaux et à Pardessus est ce qu’il y a
le mieux. et pour toutes les bourses,
L'Etoffe à robe et autres marchand1-
-+s à la verge est de la plus haute
nouveauté el plus bas prix que par-
tout ailleurs. Lot Gants kids doublés
pour 50c pares. Gors, Categons, Che-
mises, Gols, Cravates, ele est au com-
ptet et à très bas prix.

F. Cohen,
Rue du Dépôt.

( Maison Xavier Rouleau. )
e

C. Coulombe & Cie.
Kuk Sr-Lours

J'ai l'honneurd'informer mes nom-
breuses pratiques et le public en gé-
néral que j'ai toujours en mains un
Stock de

Farine, Son, Moulée, Sain-
doux, ste, etc.

Je vendrai à des prix défiant toute
compélition.

Aussi :
LIQUEURS DE TOUTES SOR-
TES, comprenant : Brandy, Gin,
Scotch, Whisky. Vins, etc.

    

CH EMINDE FER INTERCOLONIAL

Le et après dimanche le 15 Octobre
1899, les trains’ cireuleront com-
me suit : (excepté le dimanche)

LAISSANT MONTMAGNY
EXPRESS

Pour Rivière-du-Loup, Hali-
fax et St-Jean.......... cere2.12
Local express pour Rivière du
Loup...... vasase casse canssca ses snaee 14.58
Exp pour Lévis et Montréal (ex-
cepté le lundi) ss…s0000s 00.10.47
Local express pour Lévis et
Montréal .

ACCOMODATIONS
Pour Lévis...9.10
Pour Rivière du Loup et Camp-
bellton......... een vans eancana ses 9.35
Pour Lévis, (Mardi et vendredi)

Pour Lévis (lundi, mercredi, jeudi
et samedi) ‘ersenennn.3.88

Pour Riviére-du-Loup 19 10
Des chars Dortoirs et à diner sur

l'Express Maritime entre Mont-
réal et Halifax.
Tous les convois soft règlés d’a

prés le temps Eastern StandardTime
D. POTTINGER, gérant général.

Moncton, N. B. 12 Oct. 1899.

 

14 58cesses sere “….......

pour 34 cts.
offertes à 50 Cts dans la piastre.

VOS ACHATS.

Aussi une grande quantité de chaussures de toutes sortes seront

Profitez de l'occasion de cette grande vente d'entrée des classes pour faire

 

OUVERTURE 28 AOUT

Au grand magasin à un seul prix

A LA QUEBECQUOISE,

 

155 RUE
ST-JOSEPH

 

Au Public des comtés de Montmagny

et de L'Islet

Je soussigné ‘uforme le public des comtés de
Montmagny et l’Islet que j'ai eté nommé agent
pour vendre le moulin ‘‘Siuger”’, et en même
temps collecteur. J'aurai en main tout
ce qu’il faut pour réparati cn de la dite machi-
ne : aiguilles, huiles, etc., ete. A dressez-vous à

JOS. GAUDREAU, Négociant,
Montmagny, P. Q

 

 

Les Publications Immondes

M. Jules Simon parlait ainsi
des abominables publications
dont tout le monde se plaint:

“L’enfaut est atteint. Oui, l’en-
fant à peine formé. Il n’a pas en-
core la barbe au menton, mais il
n'a plus rien a apprendre en fait
de turpitudes.
“Où a-t-il pris ce journal, ce li-

vre ? Il n’a pas besoin de cher-
cher ; c’est le journal qui le cher-
che. Les vendeurs sont là sur la
route qui mène à l’école. Un san,
pas davantage, Ils sont aussi, les
vendeurs, sur la route des ateliers.
Ils y trouvent d’autres enfants,
de grands enfants, à tromper, à
duper.

“Promenez-vous aux abords des
usines. Voilà tous les journaux,
tous les mauvais, bien entendu.
On a bien un sou pour acheter la
suite du roman. Au besoin on se
cotise. On rapporte le journal
|avee soin a la maison. On a le vi-
ce dans sa poche ”
a

Chasse la douleur,
Guérit les rheumatismes,
entorses, etc., etc,

Liniment
“SUN”

285C. LA BOUTEILLE.

 

CIE PE MEDECINE HARVRY, Mfrs,
Montréal,    
——

Une Révolution dans
les Modes

Elles sont fréquentes, dira-t-on.
Pas autant cependant que le vou-
draient celles qui aiment le chan-
gement.
La nouveauté d'aujourd'hui, c’est

la “ jupe bonne-femme ! ”
Adieu les jupes collantes, mou-

lant les formes à un point parfois  

gênant, et que les femmes sem-
blaient souligner encore avec la
main serrant la jupe.

Cette tenue règlementaire sem-
ble avoir fait son teraps. Il fallait
l’autorité d’un maître de la cou-
ture pour changer cette mode et
oser faire le contraire. C'est fait.
Paquin a eu cette audace, et les
courses de Longchamps ont mon-
tré qu'il avait fait adopter son
goût.
La “ jupe à la bonne-femme"est

toute simple en apparence, posée
sur les hanches avec des plis, et ne
moulant rieñ du tout. Mais il y
faut des plis gradués et d’une for-
me particulière, qu'on cherchera
bien vite à copier,sans y réussir
parfaitement.
Tout ce qui est simple dans les

modes.est toujours plus difficile à
imiter que ce qui est compliqué,
parce qu’il y faut un goût plus
parfait.

Et voilà lancée pour l'hiver la
“jupe à la boune femme.” Ce nom
n’a-t-il pas une saveur dix-huitiè-
mesiècle ?Lo

VIN de

QUININE

CAMPBELL
Guérit les Rhumes

Rend le Sommeil

Restore les Forces

UN TONIQUE IDEAL

 

 

K. CAMPBELL & CIE, Mfrs, Montreal  

 

50 YEARS’
EXPERIENCE

  

  

  

   TRADE MARKS
DESIGNS

A COPYRIGHTS &C.
Anyone sending a sketch and description may

quickly ascertain our opinion free whether an
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